ENTENDU 
DANS 
L'HEMICYCLE 


Escarmouche 
contre l'ex-D GER 


A de la Vigerie contre 
E.R. qui, d'ailleurs, n'existe pius 
Puisque le gouvernement lui a subs. 
titué, il y a quelques jours, le S$. 


On vote et M, d'Astier est battu par 
521 voix contre 34, Les partis de la 
majorité ont été unanimes à sui 
le gouvernement et son porte. 
M. Vincent Auriol 


Le coût de la vie 
Lee ón entend M. 


Maurice Violiette qui apporte 
sa large part de critiques et 
craint que l’année 1946 n'amène de 
hausses dans le coût de 


la séance du matin, escarmou- 
che conduite par M. d’Astier 


ole, 


L'orateur cite des exemples : 
Une société d'A.E.F., ayant besoin 

de deux locomotives, provoque des 

offres. Un constructeur anglais fait 


un prix de 690.000 francs par ma 

chine ; le constructeur français, de 

2.200.000 francs. 
Un kilo de café, 


remis au Havre 
Interm6- 
13 francs, est 
vendu plus de 100 francs au conso: 
mateur, 


58 franes par jour 
et par cheral 


rapporteur géné. 
ttache à l'examen du 
. Chemin faisant, il 
raconte une anecdote qui ouvre de 
curiews horizons sur les conver 
tions des person 

— Lors d'une solennité militaire, 
tandis que défilait un régiment de 
re me dit à 
que chacun de 
à nourrir, 88 


grand 
argentier rougit comme une jeune 
rin 


Les libertés 


communales 


EDOUARD HERRIOT prend 
part dans le débat, mais 
t comme président de 
l'Association des maires de France 
et il plaide la cause des libertés 
communales. 

Vif accrochage avec M. Tixier, 
ministre de l’intérieur, à qui il re- 
proche de n'avoir rien fait pour per. 
mettre aux magistrats municipaux 
d'équilibrer leur budget. 

On ne peut pas reprocher au 
gouvernement de la Libération, ri- 
poste M. Tixier, de n'avoir pas fait 
quinze mois ce qui était une 

nte depuis 40 ans 
t pas content, ol 
du tout, 


présidences 


A séance de nuit est présidée 
par M. Laniel, celle du matin 
l'avait été par M. Jacques Du- 

clos et celle de l'après-midi par M. 

Bacon. 

M. Gouin, le dimanche, préfère 
laisser opérer les vice-présidents. 

On discute le budget de la popuia- 
tion. 

— À quel titre intervenez-vous, 
demande-t-on à gauche, à un ol 
teur M.R.P. 

— Comme président de WAssocia- 
tion départementale familles 


nombreuses. 

— Combi enfants ? 

— J'en ai treize, répond-il triom- 
phalement. 


L'Assemblée lui fait une ovation. 
Bravos gratuits 
gnent du traitement médiocre 


D savants. « Un professeur 
au Collège de France gagne moins 
qu'un parlementaire. » 


IFFERENTS os 


eurs se pial 


Les députés applaudissent 
rougir mais... n'augmentent pas les 
crédits. 


Le prêt au mariage 


Ao h. 30, M. Prigent monte à 

la tribune et annonce la créa 
tion du Centre de recherches natio- 
nal de thérapeutique. Le ministre 
présent 


au mariage ». 

Les crédits (14.396 millions) 
finalement adoptés et la séance est 
levée à 1 h. 15. 


Match au finish 


ECIDES à forcer allure dans 
leur épreuve contre la montre, 
les « constituants » ont repris 
le départ ce matin, à 9 heures, pour 
examiner le budget des prisonniers 
et déportés. Onze orateurs inscrits | 

M. Vincent Auriol essaie d'enrayer 
cette inflation. 

— Vous allez nous obliger à faire 
un douzième provisoire, s'écrie-t-il. 
C'est tout le calendrier des réformes 
que vous mettez par terre. Esi 
cela que vous voulez 

La séance continue. 
auss 


orateurs 


Beach - Amin - Pac 


100, rue de Richelieu, Paris (2) 
s 


CEPENDANT, L'ASSEMBLÉE SIEGE 
SANS DÉSEMPARER POUR EN 
TERMINER AVEC LE BUDGET 


’ASSEMBLEE a tenu 


séances consacrées au budget de 1946, troi 


r, dimanche, trois longues 
lon-| 


gues séances durant lesquelles les chiffres se sont | 


succédé 
raissaient défiler 


un rythme accéléré, cités par des orateurs qui pa- 
n lentement à la tribune. Il faut, en 


effet, aller vite si l’on veut en terminer ce soir avec lé der- 
nier coup de minuit de l'année finissante. Autrefois, on se contentait de sus- 

dre l'envol du temps en immobilisant les aiguilles des pendules et, de fait, 
la discussion mordait légèrement sur le calendrier tout neuf, mais ce sont là 
des mœurs que tout le monde réprouve et l'on préfère mettre les bouchées 


doubles, 


Tandis que les séances du matin et de cette nuit ont été prises par l'examen 
des dépenses de différents ministères, la séance de l'après-midi a donné lieu 
à une sorte de discussion générale, discussion qui se place généralement en 
hors-d'œuvre et non en sandwich. et qui a été marquée par un large tour 


d'horizon dû au ministre des Finances. A cette occasion, 


le général de Gaulle 


était venu au Palais-Bourbon pour écouter M Pleven dont il convient d'ad- 
mirer la résistance et l'énergie Entre les séances publiques et celles de la 
commission. depuis une dizaine de jours que l'on discute, combien d'heures | 
a-t-il dormi ? Du point de vue sportif. si nous osons dire, il y a lá une per-| 
formance devant laquelle on peut s'incliner ! 


Ce matin. 
teurs ont pris la parole ! 


la Constituante a repris l'examen du budget. Trente-cinq ora- 
Un record ! De guerre lasse, le président a renvoyé 


à cet après-midi la discussion du budget de l'Education nationale après avoir 
fait adopter les crédits du ministère de la Population (9 milliards 264 millions) 


M. Pleven fait les comptes | 


Le ministre des Finances pense que l'Histoire ne 


i contestera pas le 


titre de ministre d'une période de misère nationale qui a cherché courageu 
sement à répondre aux besoins du pays. 
Son premier soin a été d'établir les comptes de la France. Tâche difficile 


après quatre ans d'occupation. 
aujourd'hui, elle demeure compliquée. 


Les dépenses ont été groupées sous trois rubriques 
ses résultant directement des hostilités, dépenses de reconstruction et de 


dé 
rééquipement. 


près les batailles de 


la Libération. Même 
| 


dépenses ordinaires, 


Ces dernières auraient pu être séparées entièrement des autres. mais le 
recours aux budgets extraordinaires a donné lieu, dans le passé, à de tels abus 


que le ministre y a renoncé. 


A combien. s'élève le budget. ? 


Ceci dit, M. Pleven donne les chiffres de base. 
Les dépenses civiles s'élèvent à 327 milliards, dont 221 milliards de dé 


penses ordinaires soit 45 

A la seconde catégorie correspon» 
dent 63 milliards. soit 13 0/0 au lieu 
de 21 0/0 en 1945, 41 milliards, soit 
9 0/0 vont à la reconstruction. 

Les dépenses militaires seront limi- 
tées à 125 milliards. 

Le total général. y 
autonome, s'élève 
lieu de 443 en 1945. 

Par rapport à 1938, nous sommes au 
coefficient 4,9. 

Dans les dépenses civiles, le per- 
sonnel absorbe 63 milliards, soit 15 0/0 
(16 0/0 en 38). 

Et voici le nombre des fonetionnal- 
res, officiel cette fois -: 

Les 687.000 appolntás per l'Etat en 
1938, sont devenus 1.036.000, auxquels 
s'ajoutent 497.000 fonctionnaires des 
collectivités locales, 390.000 chemi- 
nots et 300.000 militaires à solde men- 
suelle, soit en tout 2 millions de per- 
sonnes, ce qui représente 10 0/0 de la 
population active. 

Réduire ce nombre est difficile. 

En 1946, 2.797 postes seront suppri- 
més au total, petit résultat, qui parai- 
tra plus grand si l'on songe que 9.000 
emplois nouveaux ont dû être créés 
à la reconstruction, pour accélérer la 
liquidation des dossiers que tout le 
monde réclame. 

Deuxième masse de dépenses, 
dette viagère, 40 milliards contre 33 
en 1945. Cela conduit au problème de 
l'élévation des límites d'âge. comme 
on l'a fait au début de la guerre. La 
juestion sera posée à la commission 

reclassement. 

La dette publi 
millions, soit 8 % des dépenses pu- 
bliques; 16 %. en 1938. grâce à la 
politique de baisse du taux de Iin- 

t 


Crédits militaires 


Abordant les crédits militaires, il 
rappelle que le ent les à 
De pour 1! à 125 milliards, 
chiffre que certains jugent encore trop 
élevé. En 1945, il s'agissait de 170 mil- 
liards, accrus des milliards repré- 
sentant les prestations fournies à l'ar- 
mée française par le jeu de la loi 
prét-bail. Si des économies nouvelles 
sont possibies,. l'orateur s'en félicitera, 
mais ce sera difficile, 

Les subventions de caractère éco- 
nomique vont prendre 30 milliards. 
soit 6 0/0 du budget. 

Passant à l'étude des recettes — 311 
milliards — le ministre indique que 
les impôts sur-le revenu et la for- 
tune doivent donner 127 milliards et 
les impôts sur les dépenses 115 mil- 


llards 
(Suite en page 2.) 


CE SOIR, LE 
GENERAL de GAULLE 


s‘adressera au pays 


Le general de Gaulle, President du 
Gouvernement provisoire, prononcera 
ce soir, à 20 heures, une allocution 
radiodiffusée. 


compris la caisse 
487 milliards. au 


la 


absorbe 36.800 


| 
1945 


meurt 


Yoscou 


fisant ; matière grasse 


destructions. Des 
s les ruines, di 


Rationnement du charbon et des produits alimentaires. Pain, suf- 


du logement très grave du fait 
ntaines de milliers de Russes continuent à 

abris ou sous de simples tentes, à une 
température qui descend au-dessous de —20°. 
À Moscou qu'à Londres où è Paris, meis Edi trit 
rationnée. Dans certains arrondissements, elle est coupée dès l'aube 
Jusqu'au soir. Chômage inexistant. Pas d'épidémies, 


% de dépenses totales au lieu de 70 % 


L'AVION 

des rugbymen à XIII 
de la R.A.F. 
s'écrase au sol 


L'avion qui l'équi 
F., quí 


pigna 
de Mannheim. On ignore encore le 
nombre de morts. (P.F.A.) 


La France reconnaît 
la République 


yougoslave 


BELGRADE. 31 décembre M. 
Payart, ambassadeur de France à Bel- 
grade. a fait savoir, ce matin 31 dé- 
cembre, au gouvernement yougoslave. 
que le gouvernement francais est heu- 
reux de reconnaitre la République 
fédérale populaire de Yougoslavie avec 
laquelle 11 maintiendra et resserrera 
les liens d'amitié qui, ont toujours 
existé entre les peuples français et 
yougoslave. 


Paris- 


D'ÉSRIN TE RES 


en 1938 | 


AUJOURD'HUI A VENDAYS 


Reconstitution du triple 
crime de Paule Guillou 


“Je n'ai compris l’affreuse chose 
que lorsque nous nous sommes 
trouvées en tête à tête dans les 
bureaux de la police” 


dit la sœur jumelle de la meurtrière 


spécial Jean GOUJON) 
VENDAYS, 31 décembre (par téléphone). 
tmosphère haletante dans laquelle élérés, 5 
de la scène des aveux, les successifs et contradictoires 
tableaux de l'interrogatoire, fai 


(De notre envoy: 


la foli 


lenteur de l'instruction. 


Vendays est une petite bourgade de 1.500 habitants, à la pointe du Médoc. | 
ronnées d'une ceinture de petits jardins | 

et de vignes, au milieu de la forêt de pins des Landes. La place principale est, 

naturellement, celle de l'église. Autour. 

pavés inegaux. La pharmacie Ferlut fait l'angle de deux d'entre elles, à côté | 


Elle élève ses maisons basses, en 


La crise de la Comédie-Française 


nest pas 
L 


dents. 


terminée 


ASSEMBLEE générale de la Comédie-Francaise, qui a clos hier les| 
délibérations du comité d'administration, s'est passée sans inci- 


Les décisions intérieures qui ont été prises par le comité d’adminis- 
tration et l'assemblée mettraient à le retraite : Mmes Andrée de Chau- 
verou, Catherine Fontenay, Jeanne Sully, trois sociétaires, ainsi que 
Jeanne Faber, qui est la doyenne des pensionnaires. 


En outre, les comédiens ont maintenu à la retr: 


te Mmes Berthe Bo- 


vy, Ventura et M. Jean Hervé, réintégré, comme on sait, par le gouver- 


nement. Il y aura lá un sérieux point de friction entre celui-ci, 


si 


maintenait la réintégration, et les comédiens de Molière. 


D'autre part, il a été question d'en- 
gagements, de nombreux engagements 
méme. mais tous les noms qu'on pour- 
+a donner seront prématurément pro- 
noncés, car rien encore n'a été décidé 
sur ce point important. 

On comprend pourquoi : si les pro. 
jets de la commission de réforme sont 
appliqués tels qu'on les connait ac 
tuellement. il y aura deux théâtres de 
la Comédie-Francaise, il faudra done 
beaucoup d'artistes nouveaux. On ne 
saurait dès maintenant en fixer le 
numbre. 

Comme nous l'avons dit maintes 
fois ici, la crise de la Comédie-Fran- 
Saise n'est pas terminée. Il y aura en- 
core bien des remous. 

Ils seront vifs quand il s'agira des 


exigences nouvelles de l'administra- 
tion qui réclame dans le projet de la 
dernière commission. le droit de si 
Ener les engagements de radio ou de 
cinéma que contracteraient les artis- 
tes, le versement à la Maison de cin 
quante à soixante ~uinze pour cent 
de leurs cachets et plus vifs encore 
en ce qui concerne le choix de l'admi- 
nistrateur. 

Quel sera-t-il ? Deux candidats res 
tent en présence, semble-t-il pour 
l'instant : M. André Obey, directeur 
des spectacles à l'Education nationale, 
provisoirement à la tête de la Maison, 
et M. Pierre Dux, qui a donné ei 
maintient sa démission de sociétaire, 
mais qui est sur les rangs pour le 
poste d'administrateur général. R- 


presse 


` . . Ar” e | 
Après M. Pleven, qui a fait à la Constiti 
un exposé de notre situation financière 


De Gaulle parle 
ce Soir à 20 h. 


MENEES à la brigade 
mobile de Bordeaux 
pour y être interro- 
gées vendredi, les deux pré- 
paratrices en pharmacie ten- 
tent de dissimuler leur vi- 
sage sous leur cache-nez. Le 
photographe les surprend au 
moment où Paule Guillou, 

Pempoisonneuse (à gauche), 
jette derriére elle un re- 
gard où se lit l’effroi. Quel. 
ques heures plus tard, elle 


avoueran. 


taient accélér. quí 


suite la minutieuse et paisible 


rayonnent trois ou quatre rues aux | 


du boucher et du boulanger. 

C'est une petite pharmacie de cam- 
pagne sans étage, à la façade blan- 
che, sur laquelle ouvrent des fenêtres 
étroites. De l'autre côté de la place, 
on voit des maisons qui portent encore 
la trace des combats de la Libération. | 

C'est là que Paule Guillou revien- | 
dra tout à l'heure pour la reconstitu- | 
tion du triple crime décidée par le| 
parquet. 

La meurtrière franchira le seuil de 
la demeure au fond de laquelle, der- | 
rière la boutique, apparaît l'officine | 
dont ses doigts tremblants vont | 
remuer les bocaux familiers, L'ar-| 
moire aux poisons est contre le mur| 
et la porte crie quand on l'ouvre. 

Armande Habasque, sa sœur, n'est 
plus aujourd'hui qu'un témoin. Mais 
on connait le rôle de premier plan 
qu'elle a tenu dans les dramatiques 
événements qui aboutirent à la dé- 
couverte de la vérité. C'est à travers 
elle que j'ai tenté l'autre soir d 
profondir cette mystérieuse vérité, 
tout en regardant le visage défait de 
la mince et fragile empoisonneuse de 
27 ans, sa sœur jumelle, qu’entourait 
l'appareil de la police qui venait de | 
lui arracher son terrible secret. 

Lorsque je l'avais abordée, Armande 


Habasque venait de quitter les| 
bureaux de la brigade mobile de 
Bordeaux. Son regard, ses traits 
bouleversés trahissaient le désordre | 
de son ame. Elle m'avait lon- 
guement dévisagé sans mot dire et 
Peut-être même sans me voir. Puis 
Ses joues piles s'étaient colorées d'une 
brusque flamme et elle m'avait crié 

= Qu'est-ce qu'elle va devenir ? 

Alors nous avons marché longtemps | 
au milieu de la foule indifférente | 


(Suite en page 2.) 


Mu 16 wAF 


NEW-YORK, 31 
ANS un discours ra 


nombreux réseaux américains, le secrétaire d’Etat 
aux Affaires étrangères, M. James Byrnes, a dé- 


fendu la position tenue par 


Conférence de Moscou. Son rapport, destiné 


nation et au Congrès, lui pe 


sieurs décisions prises par les ministres des Affaires étran-| 
ms qui, selon lui, devraient apporter l'espoir 
ués de la guerre. 


gères, déci 
aux peuples fal 


Concessions 


décembre. (Par câble). 
diffusé, hier soir, par de 


les Etats-Unis au cours de la 
la fois à la 
rmit de passer en revue plu- 


mutuelles | 


Les milieux américains ont noté avec satisfaction que M. Byrnes ne craint | 


pas d'avouer franchement 
par le jeu des concessions mutuelles 


les imperfections des 


accords réalisés à Moscou 
Il se défend d'avoir révélé le moindre | 


secret au sujet de la bombe atomique, durant les conversations dont le but | 


était d'établir un organisme interallié 


| 


Négociations 
financières franco- 
anglaises en mars 


LONDRES, 31 décembre. — Selon | 
le Financial Times, les négociations | 
en vue de reconduire l'accord finan- | 
eier franco-anglais vont reprendre en | 
février, l'accord actuel venant à ex- | 
piration à la fin de ce mois | 

Le Gouvernement français avait reçu 
un ‘supplément d'avances en livres] 
sterling, qui est maintenant épuisé 

Si l'accord financier n'est pas revisé. 
lé Gouvernement français aura àj 
rembourser en or le tiers de la diffé- | 
rence entre sa dette-sterling et la 
dette-franc anglaise, soit plus de 33 
millions de livres ; il peut faire face| 
à ce paiement, car sa réserve en or| 
est probablement, à l'heure actuelle. 
supérieure à celle de l'Angleterre. 


Notre pain quotidien... 


Le rétablissement de la carte de 
pain a fait réopparaitre les 
queues aux portes des boulange- 
ries et la mauvaise humeur sur 
les lèvres des ménagères. Mau- 
vaise humeur qui s'est déja tra- 
duite en m endroits par des 
vitres cossées... et une fois de 
plus ce sont les trafiquants de 
« fausses vraies cartes » qui y 


chargé d'étudier les moyens de con- | 
trôler l'énergie atomique. 


Il ne répond pas directement aux| 
protestations faites hier par le général | 
Mae Arthur, à Tokio, et dans 
quelles celui-ci s'élevait contre le 
que les décisions donnant le droit de 
veto aux représentants soviétique 
Extréme-Orient avaient été prises san. 
son assentiment 

M. Byrnes a reconnu que la question | 
iranienne a été discutée sans résultat. | 
Quant au compromis sur les trait 
paix qui font l'objet de vives 
es dans les milieux parlementaires, | 
ire d'Etat dit que les con- | 

t relèvent da- | 
de l'esprit 
« Les propositions des grandes puis- | 
sances seront soumises à l'examen et | 
à la critique des autres nations qui 
rirent une part active à la guerre 
Pes ‘Etats-Unis n'accepteratent certai- | 
nement pas les traités de paix qui ne| 
tiendraient pas compte des recomman. | 
dations faites par les autres pays 

» Le critérium d’une paix solide, dit 
M. Byrnes, ce n'est pas la forme qui | 
préside à son établissement. C'est plu- 
tôt l'assurance qu'elle répond bien 
aux vœux des nations par la justice 
et la sagesse dont elle s'inspire ainsi 
qu'à l'unité de toutes les nations, unité 
indispensable au maintien de la sé 
eurité. » 


Une conférence 
à « deux » 


Le discours de M. Byrnes confirme 
l'impression qui se dégageait, dès le 
début de la conférence des ministres 
des Affaires étrangères : la partie se 
déroula entre les Angio- Américains 
dune part et les Russes d'autre part 
Plusieurs observateurs soulignent même 
que le rôle de l'Angleterre a été plu- | 
tôt effacé, laissant face à face les | 
deux « Très Grands » 


On insiste ici sur le fait que M. Be. | 
vin n'a pas pu obtenir la solution € 

problèmes du Proche-Orient qui lui | 
tiennent tant à cœur, alors que M | 


Molotov parvint à recevoir des assu 
rances sur le « cordon sanitaire » de 
Russie, constitué par les gouverne 
ments balkaniques dont il souhaitait 
la reconnaissance. 


DEMAIN, suite de | 
notre enquête :| 


| Le travail honnete| 
|| ne paie plus 


trouvent leur compte. 


éclaircies l'oprès-midi. Vent 
du sud faible. Température 
en faible housse. 


M. Byrnes 
s'expliqueavecfranchise 
sur les accords 


de Moscou 


De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND. 


NOUVELLES 
ARRESTATIONS 


à la suite 

de la découverte 
du testament 
de Hitler ? 


Les agents anglais avaient 
suivi la piste à travers 
un camp américain 


NUREMBERG, 31 décembre. — La 
découverte de l'acte de mariage de 
Hitler avec Eva Braun, du testament 
politique et du testament personnel du 
« Führer » est le résultat de rechers 
ches poursuivies depuis plusieurs 
mois par les polices alliées sur tout 
le continent. Au service de renseigne= 
ments de la 3 armée américaine, on 
précise que ces recherches ne mane 
queront pas d'amener prochainement 
de nouvelles et importantes arresta- 

ons, notamment en Autriche et en 

ie. 

Les trois documents sont écrits sur 
de magnifiques feuilles de papier crè- 
me, d'un format légèrement supérieur 
au format ordin: et portant en 


haut le nom d'Adolf Hitler et une 
croix gammée en argent. Cependant, 
ces feuillets, et surtout ceux de l'acte 
de mariage, sont tous délavés et salis, 


ent séjourné longtemps 
extrémement humide. 
américain, on note un cer- 
ag de ce que les agents 
nniques ont a piste 
cuments à travers un camp de 

guerre americains et 
Jusqu'à alte située zone 
americ: t de communiquer 
aux autorités américaines les informa- 
tions qui permirent à celles-ci de 
s'emparer du testament. 


des ¢ 


Le Crédit Lyonnais 
à Marseille 
est mis à sac 


par des bandits 
qui festoyent devant 
le grand coffre pillé 


MARSEILLE, 31 décembre (de notre 
correspondant particulier). — La jour- 
née dominicale a été mise à profit 
par des perceurs de murailles et de 
coffres-forts qui, en toute tranquilité, 

nt cambriolé tine agence du Crédit 
Lyonnais. 


Hier, vers 22 heures, la permanence 
centrale de police était avisée que 
agence du Crédit Lyonnais, située 
en pleine ville, á quelques métres de 
a préfecture et de l'hôtel de police, 


gin, avait été cambriolde. 
policiers pénétrèrent par 

le dans les lo- 
nnais, quelle ne 
en entrant dans 
de trouver les 
des bouteilles 


de la banque, perc 
contenu, soit 1.600.000 franes en espè= 
ces et plusieurs millions de titres et 
valeurs étrangères, dont le bilan n'a 
pu être encore établi 

Un revolver gisait, abandonné. On 
uppose qu'il appartient au gardien, 
qui n'était pas, ce jour-là, de service. 
La banque se trouvait donc sans aucun 
gardien. 


menaçant une population affaiblie et déprimée... Le tableau n'est pas gai. Nous en savons quelque chose. Seul Pesp oir n’est rationné pour personne, l'espoir et la bonne volonté. 


Londres 


Régime alimentaire à peu 
près suffisant, 
Crise aiguë du logement, du 
fait de la destruction 
million d'immeubles. Le 


de 


souffert. Charbon rationne. 
y leurs industriels. 


très rares. Seuls, les tra- 
de matières grasses et 900 


Le chauffage est meilleur 
l'électricité est strictement 


Le pl 


sans plus. 


rt de la fortune publique 
la City a énormément 


nisés. 


Vienne 


je domestique inexistant. Ra 


Immeubles sont endommagés. 
Transports complètement désorga- 


dur hiver depuis 19 


tions alimentaires extrêmement rédui. é- 
tes, dans certaines provinces, à 800 tresse. Il y aura trois jours sans pain 
eglories par jour en pain et pois. par semaine. Les pommes de terre ont 

Crise du logement : près de 100.000 disparu du marché. La prochaine dis- 


Budapest 


Situation alimentaire désespérée. 
Le gouvernement a lancé récemment 
au monde plusieurs appels d 


tribution n'aura lieu que dans deux 
mois. La peine de mort est prévue 
pour les cas de pillage. Crise aiguë 
du logement, 


Helsinki 


éserves de charbon épuisées. 11 


rvir pour les locomotives. Dimi- 
nution d'un tiers du trafic ferro- 
viaire. Situation alimentaire criti- 
que jusqu’à l’automne. 

Seuls, les tray 
auront le droit d'acheter des vête- 
ments et des chaussures. 


de chauffage qui doit même 


leurs de force de ra 


nériennes, Deux millions de chô- 
meurs. 


chitisme, de maladies vé- 


de l'avant. 
vre. Epidémies naissantes en Siovaquig 
et en Moravie orientale, 


A travers l’Europe, dans les capitales ravagées par la guerre 


Premier hiver de paix... Mais pour des milliers d’Eur opéens, les miséres de la guerre continuent. Crise du logement, rations insuffisantes, manque de chauffage et de transport, quelquefois chômage et, partout, les épidémies 


Rome Prague 
Manque de logements. Situation Crise du logement. 3 
imentaire inquiétante en raison Rations de viande et de matières gra 
de la très mauvaise récoite, Com- ses insuffisantes Fruits et légum 
munications désorganisées. Grande presque inexistants. Pénurie de charbon, 
pénurie de chaussures. fréquent: coupure de l'électricité, r: 
Aucune épidémie sérieuse, mai tionnement sévère du gaz. Situation pré. 
de nombreux cas de tuberculoss caire de l'industrie. Production + 40 % 


jerre, Pénurie de main-d'œus 


pe de mon bateau. Vous 
signiez votre nom 4 
de celui de mes 
fidèles. Vous étiez la 
première femme à le 


Disant cela, il se leva 
et alla prendre un livre 
dans un tiroir, I) l'ou- 
; sur la page, elle 
vit écrit les mots « La 
Mouette », suivis d'une que, 
série de noms: Edmond 
Vacquier... 
Pierre Blanc... Lue Dumont... 
etc... Prenant sa plume, i la trem- 
pa dans l'encre et la lui tendit. 

— Eh bien ? dit-il. Qu'en pensez- 


Elle saisit la plume. Un instant, 
ans sa main, com- 


elle la balanca á 
me pour peser sa décision, puis — 
était-ce la pensée de Harry, bâil- 
lant sur ses cartes, l'image de Go- 
dolphin. avec ses yeux 
ou la bonne soupe et l'excellent vin 
de tout à l'heure qui l'assoupissaient 
et la rendaient aussi 
qu'un papillon au soleil, ou parce 
qu'elle le sentait lá, debout à côté 

elle — le fait est qu'ay: 
vers lui un regard rieur, d'un trait. 
elle signa son nom à la suite des 
autres : Dona St-Columb 

— Maintenant, il est temps que 
vous rentriez, dit-il. 
doivent se demander ce que vous 
êtes devenue 

— Oul, répondit-elle. 

L'ayant accompagnée sur le pont, 
# se pencha sur la rampe 
pela les hommes réunis à l'entre- 

=; Avant que vous ne parties, je 
vals vous présenter, dit-il. 


DANS 2 J 


A 


t 


VICI de ta MEV 


Cela faisait partie du 


Si, un seul instant, j'avais su... 
Qu'auriez-vous fait ? 


son. William arırait été congédié, et 
la propriété surveillée. 
— Vous auriez fait tout cela ? 
— Out. 
— Je ne vous crois pas. 
Pourquoi ? 
— Parce que, lorsque, 
étendu sur votre Lit, je 
regardais votre por- Lady Dona Baint-Co- 
und qui cat venu 
‘domaine de N 
le connaît à peine, riante. elle leur dit : 
fuir son mari, lord 
MS, na 
= A 2° aloouveri, au fond de 
— Beaucoup de cho- $a propriété. une petite 


ses. e 
— Quoi ? Seater Mouette. Dans le canot, un des 
— Vous vous sssocliez, C'est le bateau d'un pi. hommes d'équipage l'at- 

entre autres, à l'équis rate français qui ravage tendait. Elle franchit le 


Jules Tho- 


Mercredi 2 janvier 


Loteri 


au Palais de Chaillot 


— Toujours aussi gourmand ! Vous 
devez être heureux maintenant qu'est 
revenu le chocolat Kohler, en attendant 
le Nestlé. le Gala Peter et le Cailler. 


GRACE AUX VERRES 


LEROY 


OPTICIEN DE PARIS 


Prolongation de l'Exposition de la 
Reconstruction à la gare des Invalides 

La première Exposition de la Recons- 
truction qui se tient à la 
lides est prolongée jusqu'au dimanche 
6 janvier. 


TOUT TRAVAIL 
MÉRITE SALAIRE 
. 


L'argent qui travaille 
gagne aussi son salai- 
re : placez vos écono- 
mies en Bons de la 
Libération elles vous 
rapporteront, elles 
serviront à tous 


Fl consultó votre portrait, vous 
adressais la parole | , disais-je, car $ 
Saboorder l'aospliaiité a cine ‘it 


L'instant d'après, l'équipage se 
trouvait rassemblé et devisagealt 


rénavant, lorsque vous viendrez à 
la crique, nul ne doit vous inquié- 
ter, dit-il ; que vous êtes libre d'al- 
ler et venir comme bon vous sem- 
ble. que la crique est à vous, que 
le navire vous appartient et que 
vous êtes des nôtres. 


RESUME Puls, l'un après Tau- 


abaurde 


a été ame. 


ord de l'eau, et ello à 
bavardé aveo le copitni. age, 1l la regardait. 
faire... et la dernière. nf, un plant domme, — Le manoir de Na- 


veo “quí elle sound 
fort agréablement. Ii iui cadé, verrouillé. et Wil- ||: 
orar wt; Mam sera-t-il congédié? décapité de l'avenue 
To château de Navron où Git- 
Mi a laissé son domeatt- 


inents, 
insouciante 


ant levé 
Vos entants 


t ap- 


“Pourquoi ne m'a-t-elle 


la 36 Tranche de la 


e Nationale 


des Inva 


sur le 
Paris. 


Puis, en breton. il eria un ordre. 


D leur adressa quel- 
brèves paroles, 


tre, ils vinrent s'incli- 
dans ner devant elle et lui 
ron, baiser la main Sou- 


sie de frivolité, comme 
Mo balance un Un rêve au grand soleil 


Cr et se laissa Laren e du 

lisser jusqu'à l'échelle. || tai “également la boite 

Français ne Talda toute personne déni: 

pas Accoudé au bastine || 2her Sonsres eurai le” joind 
a. 


vron va-t-il être barri- 


i, 
Non, répondit-elle. 
— Alors, 11 faudra que 
Je vous rende visite. La 
litesse l'exige. 


Les auteurs 
BAT de la tentative 
= Quelle est l'heure la plus cor- z . 
Be er four mel dassassinat de la rue 
'rirez une tasse de thé ? . 
des Petits-Carreaux 
Un pirate ne rend E visite aux sont arrêtés 


A Elle le regarda, rieuse, et secoua 

la tête 

— Non, dit-elle, C'est bon, yar 

lord Godolphin et ses semblables. 

aames l'après-midi. rive furti- Dans la matinée du 4 décembre der- 
vement la nuit, et la dame du ma- || nier, un épicier en gros, M. Monga- 
noir, mourant de peur, lui offre à nelli, 3, rue des Petits-Carreaux, était 


souper à la lueur des chandelles. blessé d’une balle de revolver par 

— A vos ordres, dit-il Demain Jeunes bandits qui tentaient de le 
soir, donc, à 10 heures ? valiser. 

— Entendu, dit-elle. L'un malfaiteurs, Maurice Ma- 


— Bonne nuit | jardis, qui avait ouvert le feu sur les 
— Bonne nuit 1 gardiens de la paix accourus aux ap- 
TI resta accoudé au bastingage et || pels du commerçant, était blessé et 

la suivit des veux jusqu'à ce qu'elle || arrété par les agents 

fat à terre. Le solell avait disparu Hier, l'inspecteur principal Hillard 

derrière les arbres et la crique était et ses Le Huerou et Sour- 

plongée dans l'ombre. Se détour- deix, de la le criminelle, ont 


nant. Doni 
travers | 
de la main. Elle souriait en mat 


partit d'un pas alerte rété les deux autres co-auteurs 
forét, dans la direction cette tentative d'assassinat. Ceux 
chant, fant bl = 1 CL 

, eomme Un entant coupabie || esn sont de dangereux Topeis de jus- 
qui emporte un secret dans son || tice. us 


cœur Tis ont été écroués en ie 
(A suivre) | arum de leurs comparses âgé de 17 ans 


rien confessé ? ” 
nous dit la sæur de Paule Guillou 


(Suite de la première page) som, Elle voulait seulement empé- 
$x que son amant n'accomplit sa me- 
sag y Pourquol vous étes-vous accu- pace, Ce m'est qu'après le retour de 
5 la clinique, q elle 
— J'espérais la sauver. qu'il wobstinait, qu'elle 
cay ANZ Yous envisagé le risque ? fuer. m 
royez-vous que la vi n'arrive oy 
tot où tard as faire I ? a A de champignons mengi 
_ le va être mère... Que va-t-elle = i 
devenir ? Que va être sa vie ? Que — Eain queia detail prions en 
va-t-on faire de l'enfant ? Pourquoi disant à vos parents que le docteur 
n'ai-je pas réussi | Mais il n'y a rien jul avait avoué qu'il s'était trompé 
de plus difficile que d'avouer une de flacon en soignant sa mère ? 
chose qui n'existe pas, Je ne pou- — Hélas, Pourquoi ne m'a-t-elle 


ne savais plus que dire. 2 
GA in ui, Tester seule sa détresse Pe 

pabilité de votre sœur ? Vous ne 

pressentiez rien ? Rien ne vous avait 


Iien. Je savais quelle était tal LE NOUVEAU 


maitresse du docteur, mais une em- 


poisonneuse... Non ! Elle est restée REGIME DES ASSU- 


seule avec son terrible fardeau et son 


sœur Si vous saviez comme elle a E 
souffert. El cette menace par laquelle |. pra uted a recio du 30 décem 
na retenait + Si tu rompis, J'in- |" tion publique” pour, l'application du 
orme ton mari 
» Pourquoi l'a-t-elle cru et pour- aoe atv ergs 
quoi l'a-t-elle tué ? Pourquoi 
m'a-t-elle rien dit. J'aurais su l'em-| modalités et conditions d'immatricul 
pêcher d'agir et peut-être pu la déli-| tion aux Assurances sociales. 
vrer à temps. J'ai compris Vaffreuse | Le titre 2 établit un nouveau sys 
chose quand nous nous sommes trou- | me de contrôle administratif et médi- 
vées en tête à tête dans la pièce où | cal des malades. 
les nous avaient laissées] Le titre 3 traite de l'assurance vo- 
seules. Elle m'a dit lontaire en faveur des membres de la 
« Armande, je n'en peux plus, je] famille des employeurs travail 
suis perdue, sauve-mol, dis que c'est| chez ces derniers et en faveur d'an- 
tol. » ciens assurés obligatoires ; et les ti 
—"Oul, c'était un piège. Derrière| tres 4 et 5 de certaines dispositions 
la cloison dix oreilles attentives écou-| spéciales. 
taient vos paroles. Le contentieux du décret est traité 
— Mais elle ne voulait point tuer| au titre 6 qui prévoit un contrôle 
les autres. Elle m'a tout confié main- jue des et auxi- 
liaires médicaux et définit la pro- 
cédure judiciaire applicable à cha- 


UNE BANDE Enfin le titre 7 et dernier envisage 
DE GANGSTERS EN | samir "mare de dispositions 


HERBE SOUS LES DES « TRIPLÉS » 
VERROUS sont nés à La Flèche 


Une bande de jeunes vauriens, dont 

le chef était un garçon de quinze ans | LA FLECHE, 31 décembre. — Mme 

Jacques S... dit « le boxeur », vient| de Broc, femme, du directeur de 

d'étre mise hors d'état de nuire par eg 

les inspecteurs Hugiron et te,| d te, a mis hier au monde trois 

de la vole publique, bébés : deux Anne et Elisa- 
Les jeunes chenapans, qui opéraient| beth. et un garçon. Hugues. Les trois 

depuis plusieurs mois, s'étaient ren-| enfants sont en parfaite santé. 

dua coupables de nombreux méfaits. 


ee mn 
SEE C O UT Se sS 
quinze ans, a A 


et André Chrydis, dix- 


ane. ont éd envoyés au Depöt. Résultats d'Enghien 


PRIX DE VILLERVILLE 
1. Uno du Tempie (J. Renaud) (106)G. 
a M. H. Tri 


DEMOBILISE a 


cherche gérance libre café-limonade : 101, 102 


Adr. AMP, 8, boulevard Pereire. 
PRIX DE SULLY 
Intermédiaires s'abstenir. 1 B (M. Vercruysse) (204) 
|. M, Vercruyase +. 


2. 
3 Œa. Picard) (20: 
Sao zr 
. 200, 210, 211, 


®Ulestminster< - 
ART N FA 2 7 DE T NCE 
TECE mm SANE a à 
rd P. 


wel (i, 
a Bapoi ( 
— -- == u km, 
Débarrassez votre chien des VERS pl 
ui le rongent (Ténis. Lombrics, 
Äscarides, etc.) avec les CAPSULES 
à l'extrait ethéré de fougère mâle. Le 
traitement complet: 50 francs, franco. | 1, 1, 
Laboratoires Saint-Antoine, Saint-Leo 
2 (Haute-Vienne) 


JAN PY 


„alarle) (408) à 
3/10. — riante. 
ioa, 408. dos. «or, ado. 418. 


Vos rations 


: 200 gr. avec Bi et B2. 
. aux 38 avec Di 
avec IX de dé 


470 ex. sur Vélin 
Prix : 1.000 francs 
Chez F. MONIER, 4, r. Clichy, Paris 


: 100 gr. avee et 
Tickets prorogés : BM de dé 
i BE et 


1.7: 
ec” 


de décembre. 
: Inserives-vous avec le DE 


L GUILLAUME 3 au 
RECHERCHES, ENQUETES, SURVEIL. PARTOUT 


La dernière journée des matches « aller » 
mat de Division I a d 
une hémorragie de matches nuls, pulsa 


y meuf matches joués hier, sept se termi- 


eurtée, hier, à 


lui. 
Lie, l'équipe en forme, 
son équipe vaut mieux 


Star déchainé, qui a 
que son classement, 
la présence de Leduc, dans la I 


LE BUDGET 
devant l'Assemblée 


(Suite de la première page) 
Les recouvrements de 1945 ont été| St-Etienne a trébuché 
prévisions : celles de 
1946 ont été rétablies selon les mèmes | leader de ire Division a bien 
ue l'an passé, 18 milliards | failli conaaïtre la défaite. hier. | 


lui mena ia vie 


— Saint-Etienne. 


St souvent passione 
tion, les recouvrements, au cours de we 
Petitjean à ow 


plus grande fa- contesiablemept supérieure A la 


de 11 milliards, en janvier dernier, 
oscille mensuellement. 


tuelle, entre 21 et 22 milliards. coureurs de vo 


y fut plus ordonné, plus puis 
Sant et plus varió dans ses con- | Prevot, Bourbot 


ue (R.C.F.), Pourioux (ME 


fut incertain jusqu’ 
sifflet final (A la mi-temps 
le 2, Red Star 1) tint en 
leine les 20.000 spectateurs 


La ligne d'attaque love at-| L'artiste OMAR et l'artisan Kid MARCEL 


{Comme la réunion elle-même, la rencontre 


Voici l’équipe de 
France de basket 


‘France, pour jouer la Tehé- 


firma oa classe. Elle ne put co- 
arracher la victoire, | O 
fant Ja défense des Audontens | Ù / principale 


Le match nul est logique. St 
le Red Star avait jou 
matches comme celui d'hier, 1 


{tous de Lyon), Rival, Fou 
(Avis), Perrier 


tion de Ledge comme demi-gau- 
be permit à l'équipe audonien 


TOULOUSE a fait jeu égal avec MONTPELLIER | | toulonnais pour jouer | 


Rien à dire des matches VArmy 


Français ont gagné 


en réussissant 
(1-1) avee Mi 


que jamais por 


powski 38e, Loria 82, 


fre le désavantage de jouer | 
Sor tereate saverse, Toulouse | | 95i ma 6 


Places dans upe 
Sua, Milton GAMBÉIN: 


UN RED STAR AMÉL 


Meilleurs joueurs : à Li 
Bibel, Lechantre, Tempowski. 
au 


PRIN-CLARY 
renonce au réveillon } 


Tous les joueurs de 
l'équipe de France de 
rugby étaient présents ce 
matin à 11 heures au 
rendez-vous que leur 
avait fixé la Federation. | 
avait même Prin- | 
qui n'était pas at-) 

' 


I, tes | | tendu 


jours se suivent et se res- | — J'avais demandé a} 
Rea | semblent. Nancy et le 


Stade | | ia Fédération l'autorisa- | 
tion de ne pas jouer le 


match hebdomadaire et sont | | ier janvier, nous dit-il 


pour passer le jour de 
À Fan auprès de ma femme 
1 Or, cette dernière est 
| aliiée, légèrement sout- 
frante, Dans ces condi- 
tions, plus de réveillon | 
À possible. 

qui m'a di 


Prin-Clary suppose qu'il 


E ARA A 
maten, de championes LA 2 Vie. ardent Jany a échoué 
e, at. e ee TOULOUBB. — Ales 
en pement ag long fe Mace |, ZOCLOURE A bes 
p O O IEA pas at 
Seas i 
La première mi-temps fot in) |, taratt Aétaut depuis plu- » Kt 
= 2 

a parce que Y Buts pat : Nuévo (contre son 


‘où dl retrouvera. 
qué bozera Ferrer 


Leduc, Aston, Simonyi, Nut 

le fait que le résuitat| M. Merkexs avait Ioceasion 
coup de | de diriger un bon match, 11 l'a | 

le | ratée, — L, O. I 


1 serait 
rpora- 


x q 
Mais l'in 


e quí 


di sur tous les bancs, sauf sur ceux 
du petit secteur d'extrême droite 
— Nous désirons faire non seule- 


André BLANCHET s'est retrouvé 


je dernière, nous avions raison d'écrire que 
Hier, dane un Vél' d’Hiv 


le Tourangeau se vengea su 

sant le melllear’ tempa (1° 

di triompba nettement de Prat. a 

egoria qu'il fournit depuis quatre mois 

Gérardin commit une grome faute en partant 

doucement dans sa tentative sur 

fut régulier, mais Iui aussi a besoin de repos 
une nelle course, qui per. 

mit A Chao, en grande forms. de liguider A son avántage ane 

vieille “querelló avee Besson, Froklo 

Pr Chocaue et Claverie Torent honnétes. 


eut aucune pel- 


ie k'iomé Tara 


BLEDDYN ' 
WILLIAMS 


now di. | quarts vousserezsans doute battus 


n'est pos osez vite et o 


dans individuelle, 
doublé avec Lauk, Testu et Sa- 
Rioland rejoignit Be 
| dans ‘le brassard: 
fin, le V.C. Levallo! 
céder | l'individuelle 


Bleddyn Williams, Jock Matthews, Dorch et Cleaver 
qui now battirant à Swamseo 

cation était belle de parier avec ci 
France-Army qui va se jouer demain, à 14 


L'acteur Maurice Baquet 
3° da championnat 
de Paris de ski 
par Mantoud 


Dons le cor çai leur fit visiter Paris, l'Opéra, les 
les Champs-Elysées, lo tour Eiffel, J'ai 
bavardé avec B'eddyn William, ce grand bec 

larges épaules, qui, lieutenar 


{Sous-sol du thédtre des Copucines) 
« Le Coboret le plus élégant de Paris » 
dans un décor de RIGAL 


COCKTAILS 


SOIREES DANSANTS 
Retenez votre table pour le 


REVEILLON DU NOUVEL AN‘ 
GERMAINE SABLON 


et FREDY DANIEL 


Orchestre CHARLEY LEWIS 


de ski à Saint-Gerval 


vais d'abord m'y résoudre. Ensuite je rien dit et pourquoi a-t-elle voulu | 


L'épreuve des dames est 
revenue & Georg 


'¡REVEÍLLON 


SOUPER a COTILLON 


avec l'orchestre SINCLAIR 


20,RUE CUJAS 
Guarliel Cal 


RETENEZ VOS TABLES 
POUR LE 31 DECEMBRE 


BE den dalt un anna s| RANCES SOCIALES [IMM 
ROYAL-SOUPERS 


évidemment 


prise général 
était le favor! 
handicapa — 


Kid 


#00) et Kid Marcel (06 kil 


regu 
ttaques à fond 
Kid Marcel = 
A travailler à| Rentrée 
o 


A 
de très belles choses, Momber et Maurice 


Palais de Glace a tenu moins 
promettait Omar le Noir (63 kilos 
300), inférieurs à 


f Vous avez lu dans notre l 


$ édition « Paris -presse 


$ sportive » parue à 
commentaires et résu 
complets de la journée | 
d'hier, i 


Marcel 


tre 


, allant à Nantes, était de pos- 
Paris, ovec ses vedettes de Galles : 


ai-je 


¡ANTOINE 


LUNDI REVEILLON 
JOUR DE L'AN 
Matinée_et_Soirée 


de lo RAF. attend sa démobiliso- 
‘pour reprendre ses études. Cor il veut être docteur en méde- | l'homonyme de Bleddyn, a 
Et il n'a que 23 ons 


ous tiendrez Mais s 
arts sont les mêmes, Loc. Palais des Sports (SEG 


AVANT FRANCE-ARMY, L'ARTISAN DE LA VICTOIRE DE GALLES... 


“Si vous gardez les mêmes trois 


r 


u. Au ge 
képi 


centre. Il est v 
odroit. Et attention 


t l'équipe de | géant Soro chez les avonts. rière Trott et où demi Wilson. Ce 


sont de très bons joue 
Géo VILLETAN. 
| PALAIS DES SPORTS 
Lundi, 7 janvier 
Grand gala de CATCH 


RIGOULOT 
Vhomme 1, pl. fort d. mde c 
BROADFIELD 
champion du Yorkshire 
et quatre autres combats 


63-56). et 10, Fbg Montmar- 
tre (TAI. 70-80) 


FRANCOISE ROSAY 
et ANDRE BRULE 


«LE SEDUCTEUR » 


REVEILLON DU NOUVEL AN 
avec le grand fantatsiste 


ROGER NICOLAS 


EDOUARD-VII 
un éclat de rire B 


ICHON | 


ALICE CORTOT 
NOMBREUSES ATTRACTIONS 
tenez vos tables, 


spittle 


REVEILLON 
Georgette 


L'ORCHESTRE DE JAZZ 
JEAN MARIAUD, 


“LAD 


15, Bé SUMARTIN (nipediqve) 


JOCKEY. 


127, Boulevard Montparname. - M° Vavin 
CABARET - DANCING - ATTRACTIONS 


RÉVEILLON 


Retenez votre toble. - DAN. 48-93 


L’ECRIN 
19, rue Joubert 
DINERS - CABARET 


CHAMPI 


GERMAINE RICHELEY 
HELENE CLEMENT 


et 

VALBERT - KERAMBRUN 
Orchestre JO BERTY 

Retenez vos tables pour lo 


RÉVEILLON 
POUR LE RÉVEILLON | 


LA FÊTE FORAINE 


1, PLACE PIGALLE (Anc. Chopiteou) 


JACQUES PILLS 
Ginette WANDER 
ste ALEX RENARD 


TOUS LES SOIRS POUR LE DINER 


même programme 
THES DANSANTS de 17 h, à 19 h. 30 ||} 
Réservez votre table. TRU.13-26 


MONOCLE 


, bd Edgar-Quinet — DAN 41-30 
De la gaité, de l'entra: 


REVEILLON 


NOMBREUSES ATTRACTIONS > 


¡A LA VIE PARISIENNE 


RÉVEILLON-SOUPER 


lundi 31, de 9 h. 30 à l'aube 


LE REVEILLON TRES PARISIEN A 


Marianne Michel 


20 h. à 22 h. 30 


AUX 3 PIANOS 
3 BREUX - H. LECA - F. FREED 
et Vorehestre HENRY LECA 


RÉVEILLON 


| 


CHARME, 
ET L'AMBIAN 

Retenez votre table à 
RICH. 97-86 — 12. rue Ste-Anne 


EYRISCH RAVITAILLEMENT 


FETEZ L'AN 1946 


U TROUBADO 


7, rue Fromentin (M° 
BONNE CHERE - AGREABLE AMBIANCE 
vous y applaudirez 


MAGDA DE WET 
YOSKA NEMET! 


Blonche-Pigolle) 


Le ‘‘FIGHT-CLUB”’ 


dans les Salons du | 


“CLUB DES CINQ” 


13, Fbg-Montmartre. PRO. : 69-85) 
invite ses membres 
A SON THE DANSANT 


ET A SES DINERS ET SOIREES || 
| 
| 


Edith PIAF} 


au cours desquels 
ils entendront 


vorctesre MICHEL EMER 
ON REVEILLONNERA 
toute la nuit du Jour de ’An§ 


L'ACTRESS 


TOUTES LES VEDETTES PRESENTEES PAR 
Micheline PRESLES 
Menu de choux - Chompogne de qualité 
Retenez votre table 
36, RUE DE PONTHIEU 
ELY. 46-60 


LE GAI REVEILLON au 


CORSAIRE 


14, rue de Morignan, Champs-Elysées 


ABARET-RESTAURANT 


CHANTILLY 


RESERVEZ VOTRE TABLE à TRI. : 74-40 


REVEILLON 


JUPERS 


SEEPS 22 
7.R.DE SEZE 
OPE. 66-96 


LE CABARET DE LA MADELEINE 
REVEILLON 
ATTRACTIONS 


POUR FETER GAIEMENT LE NOUVEL AN, REVEILLONNEZ AU 


MUSICMALL LA REVUE 
des 150 Artistes 
Champs- 30 Musiciens 
Etysées ELY 11-61, 62 


ves MONTAND 


Retenir sa table à ELY. 59-37 MN 


5,80 
Montmart. 


Le Réveillon où lon s'amuse 


AU GAI PARIS 


rue Mansart (Montmartre) 
avec la révélation 1945 


LILY FAYOL | 


Réservez vos places. TRI. 54-28 


LE PERROQUET| 


49, rue de Ponthieu. BAL. 55-59 
Relenez votre table 
REVEILLON 31 DECEMBRE avec 
Maurice TEYNAC 
Germaine SABLON 
et RAOUL COURDESSE 
st son ensemble 4 


ralais de Gloce. 
REVEILLON 31 DECEMBRE 


F. CONSTANTIN 


et son orchestre 
ATTRACTIONS 
Réserver votre table 

à Elysées 95-43 
Ouvert tous les jours sons interruption 


de 17 h. à 22 h. 30 
THES - COCKTAILS - DÉGUSTATION 


MIKADO - DANCING, 


REVEILLON 
BAL DE NUIT 


ATTRACTIONS AVEC 


avec autorisation de la Direction 
GHISLAINE ADDOR 
Pour lo première fois à Paris 


YAM et YOUM 


Retener vos tables à TRU. 74-53 


mm Th. St-GEORGES 
100° et dernières 


A L'APPROCHE 
DU SOIR DU MONDE 


ENAISSANCE 


grande artiste Germaine DERMOZ 


ELIZABETH -LA 
FEMME SANS HOMME 


J.ERWIN, J.L.ALLIBERT, VARENNES 
EB Demoin, mat. 15 h. Soir. 20 b. 45 WN 
Le PLUS GAI 
REVEILLON 
MAX REGNIER et Alice TISSOT 


L'opérette irrésistiblement gaie 


LA VIE DE CHATEAU 


Spectacle finissant 23 h.15 Salle chauffée 


$MOGADOR 


DEMAIN, DERNIERES représentations, 
du « PRINTEMPS DE 
LA St-MARTIN », avec Jeanne AUBERT 
MONNIER. A partir du 5 jan- 
vier, 20 représ. except. de P. BRASSEUR 
ds « Le FAUTEUIL VOLTAIRE » la pièce 
la plus étrange de la saison 


à LA POTINIER 


| Ce que pense la critique 
e LA PLUS GAIE DE PARIS 


(Paul Gútl «Le Courrier de Paris » 


LA COURSE A LA LUNE 
TH. CHARLES -DE-ROCHEFORT 
ES SE 


[ŒIL de PARIS * 


« Les Dimanches de M. Belette » 


avec ROMEO CARLES, 


et les chansonniers 


avec PIERRE DAC 
1% janv. 1 seule matinée à 16 h. 


RNIERES SEMAINES DS 


CASINO DE PARIS 
CHARMING PARIS 


lT.LS. 20 h.30 - Mat, Dimanche 15 


CIGALE 


Un spectacie formidable 
ROGER PREGOR et NOBAD dans. 


CHANTE MONTMARTRE 


s, y. d. VEtoile 


LE NOUVEAU 
. ROI DES 
RESQUILLEURS 


DANS LA NUIT 


IMPERIAL et CINECRAN 


55, Boulevard Rochechouart. - M° Pigalle [IN REALISATION DE CHRISTIAN STENGEL 


Le 29 décembre 1945, « Paris 
a élé tiré à 444.002 exemplaire 


ant : Ph. BARRES 

ae 

Imorunerie spéciale de 
Paru 


les Clowns de MEDRANO | 


2 VEDETTES DE L'AFRIQUE DU NORD 


R. Batti, imortmear 


